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			Je voudrais vous dédier ce livre – vous qui le lisez en ce moment-même. Je crois que le fait de lire ces pages sera pour vous comme un rendez-vous
    divinement arrangé qui vous permettra d’enterrer votre passé… et de commencer à vivre les rêves de Dieu qui sont déjà en vous. Vos souvenirs ne seront jamais plus grands que vos rêves !

		

		
			
			

		

	
		
			Introduction

			La montagne est abrupte, et l’escalade jusqu’au sommet est longue et difficile. Grimper jusqu’au sommet de cette montagne a toujours été votre rêve. Vous y êtes presque… Chaque muscle de votre corps vous supplie de le laisser se reposer, mais vous ne pouvez arrêter. Vous êtes trop proche du but. Trop proche de voir vos rêves enfin se réaliser.

			Vous continuez de grimper, en y mettant toutes vos forces. Puis, soudain, vous avez l’impression que l’on vous attrape la jambe. Vous regardez vers le bas, et, quelqu’un est là, à hauteur de vos chevilles. Sa main, accrochée à votre jambe, vous tire vers le bas. Vous ne pouvez plus grimper, parce que vos yeux ont changé d’objectif. Vous ne regardez plus vers le haut, mais vers le bas. En regardant rapidement vers le sommet, vous remarquez que quelqu’un y est déjà, la main tendue vers vous. Tout ce que vous avez à faire est de prendre cette main. Cependant, vous ressentez ce poids à votre cheville qui vous tire vers le bas, et vous regardez en arrière.

			Tant de gens n’arrivent plus à avancer parce qu’ils ne peuvent pas s’empêcher de regarder en arrière. Leurs rêves sont là, juste devant eux, et la main de Dieu est tendue. Tout ce qu’ils doivent faire est se concentrer sur lui, se focaliser sur l’objectif et continuer d’avancer. Malheureusement, Satan est accroché à leur cheville pour leur rappeler tous leurs péchés, toutes leurs erreurs, et déverse sur eux un flot de condamnations. Et, pendant ce temps, Jésus attend, la main tendue.

			Au cours des années, j’ai entendu d’innombrables récits de personnes dont les mauvais choix avaient causé, à eux et à leurs proches, de la souffrance et du chagrin à n’en pas finir. Certaines de ces personnes m’ont, d’ailleurs, parlé personnellement des difficultés de leur vie qui, comme un poids, les tiraient vers le bas. Ce poids pouvait prendre la forme d’un mariage à la dérive pour cause d’adultère, de la honte qui résulte de l’abus, d’un échec dans l’un ou l’autre domaine de leur vie… et la liste continue. J’ai vu des personnes agoniser sous le poids de la culpabilité à cause de péchés commis dans leur passé, tandis que d’autres n’arrivaient pas à se pardonner à eux-mêmes et à aller de l’avant, et ce bien que Dieu lui-même les ait déjà pardonnées.

			Terri Savelle ouvre une fenêtre sur son passé et partage avec nous certains de ses souvenirs les plus douloureux et honteux. Son approche honnête de sa vie passée de fille de prédicateur ne cherche pas à raboter les angles et permet au lecteur de s’identifier à elle, et nous rappelle une fois de plus que « tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu » (Romains 3 : 23).

			Terri s’est débattue avec la culpabilité de son passé, et cela durant des années. Dieu avait un plan pour sa vie, mais elle ne pouvait jouer entièrement son rôle dans ce plan tant qu’elle n’avait pas appris à accepter son pardon et à se pardonner elle-même. Que pouvons-nous apprendre de Terri et de son histoire ?

			Sachez qu’il n’y a rien dans votre passé que Dieu ne puisse pardonner, et que, si Dieu peut vous pardonner, vous le pouvez également ! Sachez que vous pouvez vivre vos rêves si vous choisissez de vous débarrasser des chaînes de votre passé, de recevoir une vision claire de ce que Dieu veut pour votre vie, et d’avancer dans cette direction.

			Terri va encore plus loin dans son témoignage et partage avec nous le processus qui l’a aidée dans son cheminement vers la guérison complète par rapport à son passé. Ces stratégies, qui sont expliquées d’une façon très pratique, rempliront d’espoir et apporteront la guérison à tous ceux qui sont aux prises avec des difficultés qui les empêchent de réaliser leurs rêves.

			Lire ce livre vous encouragera, vous inspirera et vous motivera, c’est sûr.

			Ensuite, débarrassez-vous de tous les aspects négatifs de votre passé, afin de vivre la vie abondante que Dieu veut que vous viviez.

			Joni Lamb

			Auteur, co-fondatrice 
de Daystar Television Network 
et hôte de l’émission Joni.
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   de pouvoir partager ta Parole avec d’autres et d’encourager les lecteurs avec ce que tu as accompli dans ma vie ! Merci de me rendre capable de rêver.

			Merci à mon tendre époux, Rodney ; merci d’avoir continué de croire en notre mariage. Tu es resté ferme lorsque je baissais les bras. Au début, c’était difficile, mais Dieu nous a aidés à grandir, à apprendre de nos erreurs et à nous aimer l’un l’autre toujours plus. Merci de croire en moi et de prendre au sérieux l’appel de Dieu sur ma vie. Ton soutien signifie tellement pour moi. Merci de me laisser t’utiliser (par des exemples amusants) dans mes illustrations !

			Je remercie ma précieuse fille Kassidi, qui a tellement cru en sa maman ! En tant que fille unique, tu te retrouves dans bien des messages que j’apporte. Merci d’être mon compagnon de voyages, de shopping et d’endurer un nombre incalculable de réunions d’églises où tu entends mes mêmes histoires encore et encore. Tu as tellement de valeur pour moi. Merci d’aimer Dieu et d’aimer ta maman autant ! Je t’aime… de tout mon cœur.

			Comment pourrais-je assez remercier mes parents, Jerry et Carolyn Savelle, pour tout ce qu’ils ont fait pour m’enseigner la Parole de Dieu ? Papa et Maman, vous êtes des exemples vivants de l’amour inconditionnel de Dieu. Merci de m’avoir permis de grandir dans une famille chrétienne, de m’avoir pardonnée lorsque je n’ai pas pris les meilleures décisions et d’avoir toujours cru en moi. Vous êtes les mêmes dans les coulisses que lorsque vous êtes face aux gens. Qui aurait cru que votre petite rouquine Terra La Berra avec ses tâches de rousseur écrirait un jour un tel livre ? Grâce à vous, j’ai eu des occasions de partager mon message… et je ne prends pas cela à la légère. Je suis vraiment honorée et reconnaissante d’être votre fille.
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			Merci à Isaiah Shook, qui fait partie des fondations de ce ministère. Tu as fait tout ce qu’il fallait pour m’aider à lancer le ministère que Dieu avait placé dans mon cœur. Tu as tout fait, depuis la conception graphique jusqu’à la réalisation de films pour podcast, depuis le fait d’assister à des conférences pour dames au fait d’ajouter (grâce à Photoshop) du mascara à certaines photos sur lesquelles j’avais l’air bien pâle. Avoir dans mon équipe quelqu’un qui me soutienne autant, avec tous ces dons a vraiment apporté un plus à ce ministère.

			Merci à Lucy Hinkle, qui a été ma première partenaire dans le ministère ! Cela fait des années que tu m’encourages à écrire des livres, à prêcher et presque à postuler pour la présidence des États-Unis ! Merci pour toutes tes prières, pour toutes les gentilles cartes sur mon bureau, et pour toutes tes paroles d’encouragement. Dieu t’a vraiment utilisée pour m’aider à démarrer. Je ne peux m’empêcher de le dire : « J’aime Lucy. »

			Je remercie Esther Fedorkevich, qui m’a trouvée. Tu es un agent littéraire fabuleux que Dieu a utilisé pour m’aider à écrire ce livre ! Tu as vu du potentiel en moi que je ne voyais pas moi-même. Merci d’avoir permis à l’idée de ce livre de se concrétiser vraiment. Ma chère amie avec un drôle de nom de famille, tu es une bénédiction dans ma vie !

			Je voudrais dire un grand merci à mon éditeur formidable, A.J. Gregory. Tu sais manier les mots ! Merci d’avoir nettoyé tout cela pour donner l’impression que j’écris si bien ! Tu as une onction pour l’écriture, et je te remercie du fond du cœur.

			Pour terminer, je voudrais remercier les serviteurs de Dieu qui ont enseigné la Parole de Dieu d’une façon qui a changé ma vie de l’intérieur : Jerry Savelle (mon père), Joyce Meyer, Mac Hammond, Jesse Duplantis, Jeff Wickwire, Lester Sumrall, Stormie Omartian et Beth Moore. J’écoutais vos CDs durant des heures et des heures chaque jour en conduisant ma voiture, en lavant le linge, en nettoyant la maison, en marchant, en allant au travail, et aussi avant de dormir. Je vous suis très reconnaissante pour tous ces messages et ces livres, car ils ont ouvert mes yeux à la vérité et m’ont gardée de passer à côté du plan de Dieu pour ma vie. Vos ministères ont donné naissance au mien et chaque vie qui est bénie par la lecture de ce livre pourra en dire autant. « Qu’ils sont beaux sur les montagnes, les pieds du messager de bonnes nouvelles, qui publie la paix ! » (Ésaïe 52 : 7). Vos pieds seront toujours beaux pour la famille Savelle-Foy.

		

	
		
			1

			Lorsque vous regardez
 en arrière…
 Vous perdez votre avenir


			Il était 5 h 30 du matin, et je me promenais dans mon quartier pour faire de l’exercice. J’étais anxieuse et n’avais aucune vision de mon avenir. Mon passé me remplissait d’énormes remords. En faisant mon circuit habituel, je priais silencieusement. Je suppliais Dieu de me pardonner mes atroces péchés. Cependant, cette fois, quelque chose a changé. J’ai été comme frappée par une vision.

			Je me suis alors vue, debout au pied de la croix de Christ. En regardant vers le haut, je pouvais voir les pieds de Jésus, et le sang qui en coulait, goutte par goutte, sur ma tête. Du plus profond de mon cœur et alors que ma tête était couverte de sang, j’ai clairement entendu le Seigneur prononcer avec tendresse ces mots qui m’étaient destinés : « Je te lave complètement de tous tes souvenirs du passé ». Le sang a alors continué à couler sur tout mon corps, couvrant mon cœur et je l’ai entendu murmurer à nouveau : « Je suis celui qui guérit les cœurs brisés » (voir Ésaïe 61 : 1). Le flux précieux continuait de couler jusqu’à atteindre la plante de mes pieds et, à nouveau, j’ai distinctement entendu le Seigneur dire : « Tu es purifiée du résidu de péché. »

			Ensuite, j’ai aperçu un bras qui s’étendait pour me donner un bloc-notes sur lequel étaient inscrits les mots : « Voici une mission pour ta vie. ». J’ai alors reçu un trousseau de clés, et une voix retentissante a déclaré : « Et voici les clés du Royaume des cieux qui t’aideront à remplir ta mission ! ».

			Il va sans dire que cette vision a complètement changé le cours de ma vie. Mais que signifiait-elle exactement ? Je crois que Dieu me disait que :

			1. j’étais entièrement pardonnée pour mon passé ;

			2. j’avais une mission de sa part, un avenir, une raison d’être née ;

			3. il m’avait donné tout ce dont j’avais besoin pour mener cette mission à bien. Tout ce que j’avais à faire était de croire que j’étais pardonnée.

			Depuis cette vision, Jean 17 : 4 est devenu l’un de mes versets favoris : « Je t’ai glorifié sur la terre ; j’ai achevé l’œuvre que tu m’as donnée à faire ».

			Cette vision m’a été donnée à un moment de ma vie où j’étais complètement rongée par la honte et la culpabilité quant à mon passé. Comme je suis quelqu’un qui comprend et retient mieux ce que je peux voir, je crois que Dieu savait que j’avais besoin de « voir » le sang de Jésus me laver réellement. Il fallait que je « voie » que Dieu avait toujours un plan pour ma vie, et cela malgré mes grosses erreurs. Et j’avais besoin de « voir » que Dieu croyait en moi. Je pense que, d’ici à ce que vous finissiez la lecture de ce livre, vous « verrez » également tout cela pour votre propre vie.

			Vivre dans le passé est mortel. Cette façon de vivre va vous tuer. Tuer votre avenir. Tuer vos rêves. Tuer votre potentiel. Tuer votre assurance.

			Réfléchissez rapidement à ce que le « passé » signifie pour vous. Cela pourrait aller d’abus sexuel subi de la part de quelqu’un de votre famille, à une erreur que vous venez juste de commettre la nuit derrière, jusqu’au secret que vous avez caché depuis vingt ans.

			Quelles images traversent votre esprit ? Vos pensées par rapport au passé produisent-elles des réactions émotionnelles négatives ? Est-ce que vous soupirez en vous disant : « Si cela se savait… » ? Pensez-vous à toutes les erreurs que vous avez commises et aux remords auxquels vous restez accroché ? Le passé vous rappelle-t-il le visage de quelqu’un dont vous voudriez ne plus vous souvenir ? Vous sentez-vous en colère ? Profondément rejeté ? Êtes-vous rongé par le remords, la culpabilité et la honte, au point de ne plus pouvoir vous en débarrasser ?

			Je ne sais pas ce que le passé représente pour vous personnellement, mais vous le savez et, surtout, Dieu aussi le sait. Si vous en avez assez d’être limité, voire même paralysé par votre passé, et que vous désirez simplement pouvoir repartir à zéro, alors ce livre est pour vous.

			Durant des années, je ne pouvais laisser mon passé derrière moi – les erreurs passées, les relations passées, les souffrances passées, les déceptions passées. Je passais presque tout mon temps de prière à prier pour le passé. Je revivais le passé lorsque je me couchais le soir, lorsque je me levais le matin et même tout au long de la journée. Je laissais mon passé définir mon avenir, et cela détruisait tout le potentiel que Dieu m’avait donné pour faire quelque chose de ma vie.

			Je crois fermement que nous avons un temps limité sur terre pour faire le plus possible avec notre vie. Ce n’est pas sans raison que Dieu a permis que nous naissions. Peu importe ce qui est arrivé dans notre passé, Dieu peut toujours nous utiliser. En fait, il veut nous utiliser.

			Assurons-nous que nous ne rendrons pas notre dernier souffle sans avoir utilisé notre potentiel à cause de quelque chose qui s’est produit autrefois ! Il nous reste encore trop de choses à faire !

			Souvenez-vous de la femme de Lot

			Dans Luc 17 : 32, Jésus nous dit : « Souvenez-vous de la femme de Lot ! ». Vous connaissez probablement déjà l’histoire de la femme de Lot que l’on retrouve dans Genèse 19. Dieu s’apprêtait à détruire les villes de Sodome et Gomorrhe parce que leurs habitants étaient méchants et se vautraient dans le péché. Le cœur de Dieu était brisé du fait que toutes ces personnes qu’il avait créées pour qu’ils l’aiment ne fassent rien d’autre que de continuellement chercher de nouvelles façons de se rebeller contre lui. Dieu a alors promis de sauver de la destruction un homme du nom de Lot, ainsi que toute sa famille. Il leur a cependant donné un ordre alors qu’ils s’échappaient de la ville : « Ne regardez pas en arrière » (Genèse 19 : 17).

			Pourtant, que s’est-il passé ? La femme de Lot a regardé en arrière et a été changée en statue de sel. Un jour, Joyce Meyer a dit que le fait que cette femme se soit retournée donne l’impression qu’elle était plus intéressée par son passé que par son avenir. La femme de Lot a perdu son avenir parce qu’elle a regardé en arrière. La vérité est que, vous aussi, vous pouvez perdre votre avenir en regardant en arrière !

			Je me demande parfois quelle œuvre Dieu avait préparée d’avance pour que la femme de Lot l’accomplisse. Qu’était-il écrit sur son bloc-notes ? Quelle histoire aurait été écrite à son sujet si elle ne s’était pas retournée ? Se serait-elle fait un nom pour elle-même, plutôt que d’être appelée « la femme de Lot » ? Sa vie était-elle si insignifiante que personne ne se souvienne même de son nom ?

			J’espère que ce récit est comme la sonnerie du réveil pour vous et que cet ordre (« Ne regardez pas en arrière ») vous réveille comme il m’a réveillée lorsque j’ai compris à quel point tout ceci était sérieux. Ne détruisez pas votre vie en regardant en arrière. C’est fini. C’est derrière vous. Tout ce qui concerne votre passé est terminé ! Dieu veut faire une chose nouvelle dans votre vie. Toutefois, il ne pourra pas l’accomplir tant que vous continuerez à vivre dans votre passé.

			« Regret » est un vilain mot

			Un jour, alors que je quittais mon lieu de travail, les yeux fixés droit devant moi, ressassant mon passé, je me suis tout à coup retournée et bang ! Une voiture a surgi de nulle part et a percuté 
le côté droit de la mienne. Je me suis alors instantanément réveillée de mon rêve en me demandant de quoi il s’agissait. Tout paraissait si vrai. « Nous ne sommes pas censés mourir dans nos rêves », ai-je pensé. Ensuite, j’ai entendu le Seigneur parler très clairement à mon cœur par ces mots qui ont changé ma vie : « Si tu continues de regarder en arrière, à la vie dont je t’ai délivrée, ta vie ne pourra être résumée que par un seul mot : ‘regrets’… ».

			Je ne sais pas ce qu’il en est pour vous, mais je ne veux personnellement pas avoir un seul regret en arrivant à la fin de ma vie.

			Quels sont les regrets qui vous troublent aujourd’hui ? Qu’est-ce qui vous pousse à sans cesse regarder en arrière ? Qu’est-ce qui continue d’attirer votre regard ? Qu’est-ce qui possède encore votre cœur ? Qu’y a-t-il dans votre vie, que vous savez ne pas être ce que Dieu a de meilleur pour vous, mais qui fait tellement mal que vous n’arrivez pas à vous en défaire ? Que s’est-il passé pour que vous pensiez que vous n’avez pas autant de valeur que les autres ?

			Je suis certaine que vous connaissez des personnes qui vivent dans le passé. Quand vous êtes en leur compagnie, chaque conversation commence par les mots : « Je me souviens lorsque… » et se termine par « le passé ». Ces personnes se voient au travers de leurs expériences passées et croient que tout le monde fait la même chose. Cependant, la vérité, c’est que personne ne veut entendre toutes ces histoires. Ce sont des histoires qui deviennent très vite vieilles, fatigantes et ennuyeuses. Dans Philippiens 3 : 13-14, Paul déclare : « Je fais une chose : oubliant ce qui est en arrière et tendant vers ce qui est en avant, je cours vers le but pour obtenir le prix de la vocation céleste de Dieu en Christ-Jésus ». De plus, dans Matthieu 12 : 34, Jésus affirme que « c’est de l’abondance du cœur que la bouche parle ». Apparemment, ce qui est arrivé à certaines personnes il y a dix, vingt ou trente ans, est toujours abondant dans leur cœur car cela continue de sortir de leur bouche.

			Si vous êtes l’une de ces personnes, ce livre est pour vous. Il est temps de laisser le passé derrière, une fois pour toutes. Ne gâchez pas un seul jour de plus de votre vie en laissant Satan vous tourmenter à cause de votre passé. Je ne suis pas juste en train de vous dire : « Allez, tu n’as qu’à oublier tout ça ! ». Croyez-moi, je sais que ces mots peuvent être extrêmement frustrants. Je sais également que le fait de les entendre, encore et encore, ne m’a rien apporté de bon. J’avais besoin de quelque chose de plus. Il me fallait une stratégie. C’est donc exactement ce que vous allez retrouver dans ce livre : un plan en plusieurs étapes qui vous aidera à surmonter votre passé et à vivre votre vision et vos rêves.

			Il nous arrive à tous de pécher

			Nous avons tous un passé. Nous commettons tous des erreurs et nous avons tous fait des choses que nous voudrions ne jamais avoir faites. Nous voudrions tous qu’il existe un bouton qui permette d’effacer certains des choix que nous avons faits hier, ainsi que certaines des choses que nous avons vécues, pour pouvoir continuer à vivre comme si rien de tout cela ne s’était produit un jour. En tout cas, moi, j’aimerais bien qu’un tel bouton existe… Oh, je le voudrais tant. Vous n’imaginez même pas combien de fois j’ai crié : « Mais pourquoi as-tu été si stupide, Terri ? Pourquoi ? Pourquoi ? Pourquoi as-tu fait cela ? Pourquoi n’as-tu rien fait pour empêcher cela ? », ni le nombre de fois où je me suis regardée dans le miroir en disant : « Je ne te reconnais même pas. Allez, réveille-toi ! Qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez toi ? ».

			J’ai grandi dans une église et j’ai donc entendu de nombreux témoignages de gens qui avaient vécu dans le péché et je savais que Dieu est un Dieu qui pardonne. Toutefois, la différence entre les personnes qui donnaient ces témoignages et moi-même est que ces personnes n’étaient pas nées de nouveau au moment où elles avaient péché. Elles ne connaissaient pas Dieu à ce moment-là. Qui pouvait donc les blâmer pour leurs faux pas et le pétrin dans lequel ces personnes s’étaient retrouvées ? Cependant, moi, j’étais chrétienne depuis toujours…

			Comment se fait-il donc que j’aie chuté d’une façon si terrible ? Quelle était mon excuse ? Je n’en avais pas. Pourquoi est-ce que je continuais à vivre en plein dans le péché ? J’étais bien au clair par rapport aux commandements de Dieu. Je les connaissais très bien. Je n’arrivais donc pas à comprendre pourquoi Dieu me pardonnerait moi. Je me sentais si mal d’être tombée dans les pièges de Satan, même si je savais bien que c’était le diable qui était mon ennemi.

			La raison pour laquelle nous chrétiens tombons dans le péché ou désobéissons à Dieu vient de ce que nous sommes trompés !

			Ève a traversé la même chose dans le jardin d’Éden. Elle connaissait Dieu, et elle savait exactement ce que Dieu avait dit concernant les arbres et le fruit. Ève n’était pas dans la confusion. Elle a même répété à Satan l’instruction de Dieu. Elle savait très bien quel arbre était défendu parmi tous ceux du jardin. Pourquoi, donc, a-t-elle mangé de cet arbre au sujet duquel Dieu les avait très clairement mis en garde ? Parce qu’elle a été trompée par Satan. Il a fait appel à sa chair et s’est attaqué à sa faiblesse. Elle s’est alors mise à réfléchir à ses propositions.

			À chaque fois que Satan arrive à vous faire réfléchir à ses suggestions, vous êtes déjà en train de vous éloigner de la volonté de Dieu pour votre vie.

			Que s’est-il passé après qu’Ève et Adam aient péché ? Ils se sont immédiatement sentis coupables, honteux et pleins de remords. Je ne connais que trop bien ces sentiments… Ils se sentaient indignes de s’approcher de Dieu et se sont cachés de lui par crainte. Exactement ce que Satan espérait !

			Laissez-moi vous dire comment j’ai connu la culpabilité, la honte et les remords qui proviennent d’une mauvaise façon de penser et du fait de m’être laissée entraîner par les ruses sournoises de Satan.

			Qu’y a-t-il derrière le sourire ?

			En tant qu’enfant, j’étais toujours souriante et heureuse. Cependant, la fille qui souriait tant cachait beaucoup de souffrances derrière son sourire. J’avais été sérieusement blessée par des personnes durant mes premières années d’adolescence. J’ai, en effet, été manipulée, contrôlée, outragée, abusée et rejetée d’une façon douloureuse. Je me sentais insignifiante. J’avais peut-être l’air d’une enfant parfaite, mais la réalité est que j’étais une jeune fille pleine d’insécurité qui cachait beaucoup de choses douloureuses à l’intérieur. Le plus étonnant n’est pas ce que j’ai traversé, mais le fait que je réussissais à tout cacher derrière mon sourire ! J’étais experte dans l’art de cacher ma souffrance et de la garder à l’intérieur, ce qui est très dangereux.

			Je voulais tant plaire à mes parents et être parfaite ! Jamais je n’aurais voulu qu’ils aient à se tracasser pour d’éventuelles erreurs que je pourrais commettre. Je suis donc devenue une perfectionniste qui travaillait dur. J’avais des bons résultats à l’école et je faisais partie du programme de la Société d’Honneur National1 lorsque j’étais en secondaire. J’étais également reine du « Retour au bercail »2, co-capitaine des majorettes de la fac, élue Miss Crowley de l’école secondaire ; élue fille préférée de la classe ; et je suis même sortie avec le quarter-back de l’équipe de football américain ! J’ai reçu de nombreuses récompenses, étais appréciée par presque tout le monde, et ne me retrouvais jamais dans les ennuis. J’avais l’air de tout maîtriser, mais cela était bien loin de la réalité.

			À l’université, les choses n’ont pas été bien différentes. J’étais presque chaque semestre sur la « liste du doyen ».3 J’aimais Dieu de tout mon cœur. Je priais chaque soir avant d’aller dormir. Je m’entendais bien avec les filles qui partageaient ma chambre. Je vivais une vie plaisante et sans souci.

			Pourtant, durant le dernier semestre de ma dernière année à l’Université Technologique du Texas, ma vie bienheureuse de fille de prédicateur allait être déchirée. Je me suis retrouvée face contre terre dans la chambre à coucher de mon appartement de Lubbock, au Texas, en train d’écrire ces mots dans mon journal intime : « Je veux mourir ! ». Cette soi-disant « fille chrétienne parfaite », qui souriait sans arrêt, était enceinte… avant le mariage.

			Il s’est agi d’un moment clé dans ma vie. Un moment dont Satan n’allait pas manquer d’essayer de tirer avantage… aussi longtemps que je le laisserais faire. Je ne peux même pas exprimer à quel point je me sentais envahie par la honte, le remords, la culpabilité, l’hypocrisie. C’était comme si tout ce pourquoi j’avais travaillé si dur était vain. J’étais certaine que mes parents auraient envie de se cacher sous terre en voyant leur chère fille modèle devenir la honte de la famille.

			Je voulais vraiment mourir.

			Je n’oublierai jamais le jour où j’ai découvert que j’étais enceinte. Je suis entrée dans un supermarché où, toute nerveuse, j’ai acheté un test de grossesse. J’avais peur que quelqu’un de l’école (et qui aurait donc su que je n’étais pas mariée) me reconnaisse ou, pire encore, reconnaisse la fille du prédicateur Jerri Savelle !

			J’étais seule dans mon appartement lorsque j’ai fait ce test. Mon petit ami attendait au téléphone que je lui dise ce qu’il en était. J’ai prié de toutes mes forces et ai attendu que la fenêtre témoin du bâtonnet indique un résultat négatif. Mais ce n’était pas mon jour.

			Le cœur battant à toute allure, le corps qui me donnait l’impression qu’il allait exploser de peur, j’ai laissé tomber le téléphone. Ce matin d’août, une petite ligne rose positive a confirmé mes pires craintes. Je n’étais pas la fille parfaite, contrairement à ce que tout le monde croyait. Je ne pourrais, désormais, plus cacher que je n’étais pas parfaite. Je me détestais pour cela.

			Au lieu de le dire à mes parents et de leur confesser que je n’étais pas celle qu’ils croyaient que j’étais, j’ai voulu disparaître, ou m’enfuir. Je ne pouvais absolument pas supporter la douleur qui résulterait de le dire à mes parents. Je savais que je les embarrasserais, eux et leur ministère, et que je briserais leurs cœurs. Je voulais avoir le bébé toute seule et ne jamais dire à qui que ce soit ce qui m’était arrivé.

			Je n’ai jamais voulu que mes parents se tracassent pour moi, « car Terri est ‘parfaite’ et tout va toujours bien avec elle ! ». Pendant longtemps, il est certain que c’est l’apparence que je donnais. Je faisais de mon mieux pour faire plaisir à tout le monde, mais, dans mes efforts pour plaire à Dieu, j’étais faible. Lorsque la tentation est survenue, j’ai succombé – plus souvent que je ne voudrais l’admettre. Je voulais, par-dessus tout, ne pas décevoir Dieu, mais je ne savais pas comment être forte face à Satan. Bien que le fait d’avoir des rapports sexuels hors du mariage n’ait, évidemment, pas été le seul péché que j’aie commis, cela a été le plus gros péché découvert par d’autres. Il est certain que cela m’a changée !

			Je me souviens que je ne savais plus qui j’étais. J’avais perdu ma véritable identité. Je ne savais plus comment me comporter. Avant, les gens me voyaient comme la « fille modèle », mais, du jour au lendemain, j’étais devenue la « mauvaise fille ». J’étais tourmentée. J’avais perdu mon assurance. J’avais perdu la vision pour ma vie. Et j’ai essayé de faire de mon mieux pour continuer à vivre normalement.

			Le soir où j’ai découvert que j’étais enceinte, alors que j’étais assise sur le sol de ma chambre en essayant de reprendre mon souffle entre mes larmes, j’ai écrit à mes parents dans la douleur. La plus choquante des lettres. Je leur ai dit que leur fille chérie était enceinte sans être mariée. Je leur ai demandé pardon d’être une telle honte et ai suggéré qu’ils me renient. Tout, au fond de moi-même, retentissait d’un appel à être aimée.

			Oh, comme je redoutais le moment où ma mère allait relever sa boîte email en ce jour pluvieux. Je savais fort bien que ma lettre y serait ! Ma chère mère, cependant, a géré cette situation avec plus de grâce et d’amour que je n’aurais pu l’imaginer. Elle m’a appelée et sa première réaction a été : « J’ai reçu ta lettre aujourd’hui… » Ce à quoi j’ai répondu : « Tu l’as reçue ? » (À ce moment-là, je pleurais déjà de façon incontrôlable.) Ensuite, elle a ajouté : « On dirait bien que nous allons devenir grands-parents. »

			Seule une femme de Dieu peut communiquer tant d’amour et de pardon tout en étant, en réalité, si déçue et blessée. Mes parents étaient des exemples vivants de la façon dont Dieu nous aime, et ce, même lorsque nous le décevons. Ils m’ont pardonnée, et je savais que seul Dieu pouvait leur avoir donné une telle compassion, pour qu’ils puissent réagir comme ils l’ont fait à cette nouvelle. Je me souviens très bien du coup de téléphone de mon père, après que ma mère l’ait mis au courant. Il était alors bien loin, dans un hôtel du Pays de Galles.

			Au cours de cet appel téléphonique longue distance, j’ai pu l’entendre dire : « Terri, c’est ton père. » Les larmes coulaient le long de mes joues, et j’ai crié : « Pardon, Papa. Je m’en veux tellement. » Je n’oublierai jamais ce qu’il m’a alors répondu : « Tout va bien aller. Je t’aime toujours. Tu n’es pas la première fille à qui cela arrive, et tu ne seras pas la dernière. Les Savelle ne sont pas de ceux qui baissent les bras, et nous allons traverser cette situation ensemble. »

			Mes parents ont caché leurs larmes et ont tous deux fait leur possible pour m’assurer de leur amour et de leur pardon. Dieu les a vraiment fortifiés pour qu’ils puissent dire les paroles appropriées à un moment où ils devaient se sentir brisés, à un point que les mots ne peuvent décrire. Je n’avais aucun doute quant au fait qu’ils m’aimaient. Ils me l’ont, d’ailleurs, clairement exprimé. Cependant, cela n’a pas changé la façon dont je me sentais moi-même.

			Trois semaines plus tard, je traversais l’allée centrale d’une église, vêtue de la robe de mariage de ma sœur. Pendant pratiquement toute la durée de la cérémonie, j’avais la tête basse, tant je me sentais honteuse. À la limite de la paranoïa, j’imaginais que tout le monde regardait mon ventre pour y voir des preuves de ma grossesse bien que celle-ci n’ait pas encore été visible à ce moment-là. Toutes les petites filles rêvent de ce jour, mais j’en ai détesté chaque minute. Je me considérais moi-même comme un échec probant.

			Trois semaines plus tard, mon bébé est mort.

			Directement après l’opération durant laquelle mon bébé mort-né m’a été retiré, j’étais couchée dans le lit d’une chambre d’hôpital froide à me demander si mon « ancienne » vie parfaite pouvait tomber encore plus bas. J’ai regardé l’enfant minuscule sur l’écran et ai pensé que j’aurais préféré être morte à sa place.

			À quoi vous accrochez-vous encore ?

			Ayant opté pour continuer à vivre du mieux possible, j’ai terminé l’université avec brio, malgré ce semestre pour le moins difficile, et ai déménagé à Fort Worth avec mon nouvel époux, Rodney. Là, nous avons commencé une nouvelle vie ensemble.

			Après avoir travaillé pendant un certain temps comme remplaçante dans l’enseignement, j’ai postulé pour un emploi au sein de l’association qui gère le ministère de mon père. Au début, je travaillais comme auteur anonyme des livres de mon père. J’ai gagné de l’expérience dans tous les départements de son ministère et, après un temps, j’ai commencé à voyager pour des croisades d’évangélisation avec lui et un autre évangéliste nommé Jesse Duplantis.

			En apparence, les gens auraient pu croire que j’avais surmonté mon passé : mes parents m’avaient pardonnée, j’étais mariée, j’étais justifiée aux yeux des autres, je travaillais dans le ministère, tout allait donc bien pour moi. Oh, comme les apparences sont souvent trompeuses !

			Au cours de l’été, après que nous ayons déménagé pour Fort Worth, je suis allée à l’une des Conventions de Croyants de Kenneth Copeland qui avait lieu à Anaheim, en Californie. Durant le moment de louange, alors que je me tenais debout au second rang, juste derrière mes parents, le Révérend Oral Roberts était escorté jusqu’à son siège. Il s’est assis juste devant moi, à côté de mes parents.

			Mon père a alors dit à Monsieur Roberts : « Vous souvenez-vous de ma fille, Terri ? »

			Monsieur Roberts s’est alors retourné, m’a fait l’accolade, puis a demandé : « Tu t’appelles Terri, c’est bien cela ? ».

			J’ai arboré un sourire timide et ai répondu sans conviction : « Oui, c’est ça… ».

			Il m’a alors regardé droit dans les yeux et a dit : « Il y a quelque chose que tu ne lâches pas ! Lève les mains ! ».

			J’ai levé les mains et il a commencé à frapper la base de mes épaules en répétant d’une voix tonitruante : « Laisse aller ! Laisse ! Laisse ! ».

			J’étais là, debout, en pleurs, tellement gênée. Ceux qui étaient assis autour de moi pouvaient tout entendre. La caméra s’est dirigée vers nous et, comme il s’agissait d’Oral Roberts, tout le monde voulait savoir ce qu’il disait. Je me sentais déjà vraiment honteuse et tout cela m’a rendue furieuse à l’intérieur. Pourquoi ne pouvais-je pas plutôt entendre des mots formidables tels que : « Dieu a un plan spécial pour ta vie ! » ? Vous voulez savoir pourquoi ? Parce que Dieu savait ce que j’avais vraiment besoin d’entendre.

			Ce soir-là, rentrée à mon hôtel, je suis directement allée m’enfermer dans la salle de bains. Je ne voulais pas que mon mari me voie ainsi. Je n’avais qu’une envie, c’était de pleurer. Je voulais que Dieu m’explique exactement de quoi Oral Roberts parlait… Je n’ai pas reçu ma réponse cette nuit-là.

			À vrai dire, je ne savais même pas à quoi je m’accrochais. Ce n’est qu’un certain matin, alors que j’étais partie marcher après notre retour à la maison, au Texas, que j’ai trouvé la réponse. Je suppliais Dieu de me montrer ce que je devais abandonner quand, tout à coup, j’ai entendu le Seigneur parler à mon esprit : « Il s’agit de la honte de ton passé, Terri. Il est temps de la laisser aller ! ». Ce n’était pas juste la honte d’avoir été enceinte à laquelle je devais renoncer, c’était à tout – même à ces choses que personne ne connaissait. J’ai alors pleuré pendant des heures.

			Je n’avais pas réalisé que je portais un tel fardeau à l’intérieur de moi. Je laissais mon passé définir qui j’étais. Je le laissais mouler mon caractère. Lorsque je me regardais, je voyais « la fille qui est tombée enceinte », et non pas « la fille qui a été pardonnée ». Je n’étais plus aussi amusante que je l’étais auparavant. J’étais en train de devenir une fille introvertie et sans assurance.

			Dans les mois qui ont suivi cette expérience avec Oral Roberts, j’ai entendu le pasteur Mac Hammond déclarer que « la honte et la culpabilité vous feront passer à côté de votre appel ». Je comprenais enfin !

			Satan ne veut pas que vous accomplissiez ce pourquoi vous avez été placé sur cette terre. S’il peut vous convaincre que, non seulement vous avez péché, mais qu’encore vous êtes ce péché, alors vous n’aurez jamais l’assurance nécessaire pour accomplir quoi que ce soit pour Dieu. Pourquoi ? Parce que le péché rend les humains peureux. « Personne ne put tenir devant eux, car la terreur des Juifs les avait saisis » (Esther 9 : 2). Tant que Satan arrivera à vous maintenir dans la honte, il aura du succès dans son idée de vous éloigner de Dieu et de son plan pour votre vie.

			Satan fera tout son possible pour empêcher la réalisation du plan de Dieu pour votre vie. S’il peut utiliser la culpabilité par rapport au passé, il n’y manquera pas, tout comme il l’a fait pour l’homme qui était tombé dans un péché sexuel dans 2 Corinthiens 2 : 6-7 : « Il suffit pour cet homme du blâme qui lui a été infligé par le plus grand nombre, en sorte que vous devez bien plutôt lui pardonner et le consoler, de peur qu’il ne soit accablé par une tristesse excessive ». S’il y a une personne de votre passé avec laquelle Dieu ne veut pas que vous soyez, Satan essaiera de vous ramener vers cette elle. Si vous avez été délivré de tentations passées, Satan s’efforcera de vous convaincre d’y retourner.

			S’agit-il d’une coïncidence ? Pas du tout ! Tout cela fait partie de la bataille dans laquelle nous sommes engagés. Il n’y a absolument rien d’accidentel dans les attaques de Satan sur votre vie. Il fait en sorte de mener des assauts contre les zones les plus douloureuses de votre vie. Si Satan sait qu’il peut vous intimider dans un domaine ou dans un autre, il le fera.

			Que devez-vous laisser aller ? Quels souvenirs rejouez-vous encore et encore dans votre esprit ? À quoi vous accrochez-vous encore ? Imaginez Dieu, debout devant vous, prenant votre visage dans ses douces mains et vous disant : « Laisse aller, mon enfant ! Laisse ! Laisse ! »

			Je suis tombée dans bien des pièges que Satan avait soigneusement posés devant moi. Je voudrais n’être jamais tombée dedans. Je voudrais avoir résisté à la tentation plutôt qu’y succomber. Je voudrais avoir été suffisamment sage pour rester focalisée sur l’objectif. Je voudrais avoir eu assez d’assurance pour tenir ferme. Je me suis déçue moi-même bien plus souvent que je n’arrive à m’en souvenir. J’ai donc dû « laisser aller » certaines attaches douloureuses, et ce à bien des reprises. Cependant, aujourd’hui, je sais ce qu’est la restauration. Je sais ce qu’est la guérison. Je sais, également, ce qu’il faut endurer pour laisser le passé à la place qui lui revient : dans le passé.

			Surmonter votre passé 
en vous concentrant sur votre avenir

			Je ne pourrais même pas vous dire combien de fois je me suis tenue silencieuse devant le Seigneur, mon journal intime à la main, prête à écrire tout ce qu’il pourrait me dire. Savez-vous ce que j’entendais constamment dans mon cœur ? Oui, c’est bien cela. « Laisse aller le passé ! »

			Les semaines passaient : « Laisse aller le passé, Terri ! ».

			Les mois passaient : « Laisse aller le passé, Terri ! ».

			Les années passaient : « Laisse aller le passé, Terri ! ».

			Tout cela était très bien, sauf que je ne savais pas comment m’y prendre. Un jour, j’ai été conduite à lire le verset que j’ai mentionné plus haut, dans lequel l’apôtre Paul déclare :

			« Mais je fais une chose : oubliant ce qui est en arrière et tendant vers ce qui est en avant, je cours vers le but pour obtenir le prix de la vocation céleste de Dieu en Christ-Jésus ».(Philippiens 3 : 13-14)

			La Bible Parole de Vie le dit comme ceci :

			« Non, frères et sœurs, je ne pense pas que j’ai déjà obtenu le prix. Mais j’oublie la route qui est derrière moi, je suis tendu en avant, et je fais la seule chose importante : courir vers le but pour gagner le prix. Dieu nous appelle d’en haut à le recevoir par le Christ Jésus ».

			Il est évident, dans ces versets très connus, que Paul comprenait qu’afin de pouvoir « tendre vers ce qui est en avant » (et donc être dans le plan parfait de Dieu pour sa vie), il lui fallait 1) oublier le passé et 2) avoir une vision. C’est ce que le Seigneur m’a révélé dans la vision dont je vous ai parlé au début de ce chapitre.

			Philippiens 3 : 13-14 me fait penser à la trapéziste et à ses mouvements acrobatiques. Elle lâche l’un des trapèzes, effectue un prodigieux salto en l’air, puis reprend rapidement un autre trapèze qui la guide jusqu’à la plateforme. Si elle ne faisait que de lâcher le premier trapèze, elle s’écraserait sur le sol. Il faut qu’elle attrape rapidement autre chose afin de pouvoir atteindre l’autre côté.

			Arriver à laisser le passé derrière vous est déjà tout un accomplissement, mais ce n’est pas suffisant ! Il faut que vous attrapiez très vite votre avenir. Autrement dit, il faut que vous receviez une vision pour votre vie si vous voulez aller au-delà de votre passé avec réussite. Si vous n’avez pas de vision, je peux vous garantir qu’à presque tous les coups vous retournerez à votre passé, qu’il s’agisse d’une vie de dépendance à la drogue ou à l’alcool, qu’il s’agisse d’une vie d’homosexualité, de crimes, d’infidélités, de relations malsaines, ou de toute autre chose.

			La bonne nouvelle est que vous pouvez renoncer à votre passé et aller de l’avant avec une vision. Rien ne peut vous arrêter. Votre âge n’a pas d’importance. Votre niveau d’éducation n’a pas d’importance. Vos expériences passées n’ont pas d’importance. L’abondance de vos talents n’a pas d’importance. La taille de votre vision importe peu. Si elle vous permet de bien entretenir votre maison, c’est formidable ! Au moins, vous avez une vision.

			À la fin de ce livre, et pour chaque chapitre, j’ai inclus un « Guide d’étude » pour vous aider à rendre vos rêves plus grands que vos souvenirs. Chaque partie de ce guide concerne l’une ou l’autre chose que j’ai dû apprendre par la pratique à un moment donné de ma vie, et je peux vous assurer que cela fonctionne vraiment. Il est important d’appliquer les choses que l’on apprend, et c’est la raison d’être de ce « Guide d’étude », pour votre mise en pratique. Chaque élément vous aidera à vous tourner vers votre avenir.

			Avant que vous ne paniquiez en vous disant qu’il s’agit encore là d’un livre de plus qui se contente de dire « Écrivez votre vision et rendez-la claire », je voudrais vous exposer une méthode simple qui vous permettra de vous accrocher à votre vraie vision. Je voudrais vous aider à écrire votre histoire et, ensuite, à la vivre. Tout d’abord, il vous faut considérer ce verset d’Habacuc et faire en sorte que ces mots imprègnent votre esprit : « L’Éternel me répondit en ces termes : Écris une vision, grave-la sur les tablettes, afin qu’on la lise couramment » (Habacuc 2 : 2).

			Il est évident que le Seigneur connaît la puissance qui réside dans le fait d’écrire une vision, un rêve ou un objectif. C’est pourquoi il en a parlé dans sa Parole. La vision nous garde des distractions. Pensez-y comme ceci : lorsque nous établissons une liste de choses que nous devons acheter avant d’aller au magasin, cela nous aide à nous concentrer sur les choses que nous devons vraiment acheter. Nous serons bien plus vite ressortis du magasin si nous n’avons qu’à cocher les choses, l’une après l’autre sur la liste. Que se passe-t-il quand nous n’avons pas de liste ? Nous nous retrouvons à voguer sans but d’un rayon à l’autre, attrapant au passage tout ce dont nous avons envie. Sans liste, nous perdons du temps et l’argent que nous n’avons pas, et nous le regrettons plus tard. Écrire une vision nous épargnera beaucoup de temps, d’énergie et d’émotions vaines.

			Avoir une vision pour votre vie est essentiel si vous voulez vivre une vie qui a un but, plutôt que de simplement exister. Dieu ne nous a pas créés uniquement pour que nous remplissions de l’espace. Il nous a faits de sa propre main pour un but précis. Votre tâche consiste à découvrir ce but, à faire un plan et de vous y tenir. Nombreux sont ceux qui ne prennent jamais le temps de penser à leurs rêves, et encore moins de les écrire. Toutefois, ceux qui le font connaissent davantage de succès et de bonheur.

			Le livre des Proverbes déclare que sans vision, nous périssons (Proverbes 29 : 18). Ce verset est on ne peut plus clair. Vous périrez si vous n’avez pas de vision pour votre vie. « Périr » signifie mourir, expirer, rendre son dernier soupir, casser sa pipe, passer l’arme à gauche, rendre l’âme, tomber raide, tirer sa révérence, claquer, s’éteindre, prendre congé, faire le grand saut, ramasser ses outils. Oui, il est vrai que certaines de ces expressions sont assez amusantes, mais il s’agit de votre vie ! Vous n’êtes sur cette terre que pour un temps limité. Vous allez passer plus de temps dans l’au-delà que vous ne l’aurez fait ici-bas. En fait, si l’on considère la vie dans son ensemble, votre temps ici sur terre n’est vraiment pas si long que ça ! Pourquoi donc voudriez-vous gâcher votre vie à cause du passé qui vous tourmente et contre lequel vous ne pouvez rien faire ?

			Vous ne pouvez pas changer ce qui vous est arrivé. Vous ne pouvez pas changer ce que vous avez fait. Vous ne pouvez pas changer les décisions que vous avez prises. Le passé est terminé ! Dieu veut vous utiliser… maintenant ! Il est impossible pour Dieu de se tromper. Il vous a fait pour une raison bien précise. « Je connais, moi, les desseins que je forme à votre sujet, — oracle de l’Éternel —, desseins de paix et non de malheur, afin de vous donner un avenir fait d’espérance » (Jérémie 29 : 11).

			Dieu vous a créé parce qu’il a besoin de vous. Il a besoin de votre bouche pour parler de sa part. Il a besoin de vos mains pour relever ceux qui sont abattus. Il a besoin de vos pieds pour aller là où personne ne va. Il a besoin de vos temps d’épreuve pour faire de vous un témoin que quelqu’un d’autre aura besoin d’entendre. Il vous a créé pour que vous viviez vos rêves, et non pas pour que vous mouriez avec vos rêves encore enfouis au fond de vous. Décidez, dès à présent, que vous serez, non pas quelqu’un plein de potentiel non utilisé, mais bien quelqu’un qui a du potentiel et qui a choisi de s’en servir.

			Peut-être pensez-vous : « Je ne connais pas ma vision. J’ai bien essayé de l’écrire, mais je ne sais même pas ce que je suis censé faire, et encore moins ce qu’est le plan de Dieu pour ma vie ». Je vous comprends. Mon plus grand rêve était de devenir majorette pour les Dallas Cowboys ! J’étais une grande rêveuse !
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